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titude (lu Nord, vient d'un Lac nommé BinatOTf à deux cens cinquante
lieues dans les terres; que ce Lac eft environne de hautes montagnes, au
pied dcfquelles on trouve , fur le bord de l'eau , trente-huit Villages ; que
près d'un des plus grands , qui fe nomme Chincalcu, la Naruro a placé une
Mine d'or très-riclie , d'où l'on tiroit , chaque année , la valeur de vingt-
deux millions de nôtre Monnoyc ; qu'elle faifoit le fujet d'une guerre con-
tinuelle, entre quatre Seigneurs de la même famille, à qui la naillance y
donnoit les mêmes droits; que l'un deux, nommé Raja-Hitau, avoit fous

terre, dans la cour de fa maifon, fix cens bahars d'or en poiidie; enfin,

que près d'un autre de ces Villages, nommé Buaquirim^ on tiroit, d'une
carrière, quantité de diamans fins, plus précieux, dit-il, que ceux de Lave
& de Tajampure (b).

A l'égard de l'argent , on n'en connoît guères d'autres Mines , dans tou-

te l'Afie, le celles du Japon, dont toutes les Relations vantent l'abondan-

ce. Cependant le Voyageur , dont on vient d'employer le témoignage ,

parle de celles qui fe trouvent en abondance fur les bords du Lac de Chiam-

nay, d'où l'on tranfporte, dit-il, l'argent, le cuivre, l'étain & le ploml»,

fur des éléphans , aux Royaumes de Sornau^ que les Européens nomment
Siam^ de Paffilocaf Savadi^ Tangu^ Bim^ Cfl/<7w/«/ja/«, & dans d'autres P'-o-

vinces , éloignées des Côtes maritimes de deux ou trois mois de cheniinr

Il ajoute
, que ces Pays montagneux font divifés en Royaumes , habités par

des hommes plus ou moins blancs, 3: qu'en échange de leurs métaux, ils

reçoivent volontiers dp l'or, des dlanians & des rubis (c).

Mais, fi l'Afie n'eft pas plus féconde en or, elle en tire beaucoup en
poudre & en lingots, pour l'échange des toiles qu'elle fait palLr en Afrique.

Toute la Côte Orientale ne ceflx; pas de lui en fournir. Il re faut pas s'ima-

giner que les Portugais foyent jamais parvenus à fake entrer exclufivcmenc

les richefles de ce grand Pays dans leurs coflres.

A la vérité, le Gouverneur de Mozambique a fous lui les Commandans
de Sofala & de Chepon-Goiira, deux des plus abondantes fourccs de l'or. Le
premier de ces deux petits Gouvernemens efl: fur la Rivière de Sena, à

foixante lieuis de fou embouchure ; & fautre ell dix lieues plus haut. ]De-

puis l'embçuchure de la Rivière jufqu'à ces deux Places, on rencontre quan-

tité d'Habitations de Nègres , dont chacune efl: commandée par un Portu-

gais. Ces Commandans , depuis long-tems Maîtres du Pays, y vivent en

Seigneurs, & fe font quelquefois la guerre entr'eux. Quelques-uns ont

jufqu'à cinq mille Caffres dans leur dépendance ; ce qui n'empêche pas

qu'ils ne foyent fort fournis au Gouverneur de Mozambique, qui leur four-

nit des toiles & d'autres marchandifes. Un Gouverneur de Mozambique,

qui part de Goa pour aller prendre ponieflion de fon Gouvernement, em-

porte quantité de marchandifes; fur-tout des toiles teintes en noir. Ses

Correfpondans de Goa lui envoyent aufli, tous les ans, deux "Vaiffeuii::

bien chargés, dont il fait pafler les effets du côté de Sofala & dcChepon-
Goura.

( b ) Voyages de Mendez Tinto , au Tome XII, île ce Recueil.

( f ) Ibidem.
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